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était interrompue, le fleuve ayant gelé 
dane le courant de la nuit . 

Dans quelques ateliers, le travail a 
dû être partiel lement suspendu, en rai­
son de l'éclatement des tuyauteries. 

Les distributions postales o n t é té re­
tardées de plusieurs heures et les tram­
ways n'ont pu circuler que difficile­
ment , la couche de neige at te ignant par 
endroits 15 a 20 centimètres . 

Des mort* 
A Hondeghem. M. Fleury Querbeau, 33 

! ans , boucher, qui se disposait à se rendre 
! au marché d'Hazebrouck s'est soudalne-

l ' e a r r é e principale du jardin publie de Tourcoing , sons U 
J. de Rx.) 
e i g t . 

O n n e compte pas les dérapages, les m e n t affaissé et tous les soins qui lui 
p a n n e s d'autos.... n i les chutes. SI certai- | furent donnés furent Inutiles, 
né s ont été bénignes, U en est de plus j A Raches. M. Jules Lanslaux. retraité 
graves. I de l'Etat, a été découvert sans vie prés 

C'est ainsi que M m e Florimond Ver- I de son feu qu'il s'apprêtait sans doute 
c leyen. née Madeleine Liétard. 34 ans . , à allumer. Le médecin de l'état civil a 
domici l iée 79. rue de Bouvlnes. cour F o n - ! conclu à une congestion provoquée par 
tier. 52, est tombée, boulevard de Paris le froid, 
e t s'est fracturé une Jambe. Elle a été 

Le secrétaire de l'Union 
départementale 

de la C.G.T. de l'Isère 
est tué d'un conp de fusil 

par son fils adopbi 
Grenoble. 21 décembre. — Le secré­

taire général de l'Union départemen­
tale de la C.O.T. de l'Isère, M. Georges 
Sandra, a é t é tué par son 01s adoptif, 
âgé d'une vingtaine d'années. 

Assez souvent, des discussions éc la ­
taient entre le père et le fils. 

Une dispute plus vioiente s'était pro­
duite mardi soir, au cours du dîner. 
Mais , vers 21 h. 30. tout paraissait ca lme 
et M. Sandra é ta i t allé s e coucher. 

Cependant , l e fils médita i t une v e n ­
geance. Il alla prendre à la cave son 
fusil de chasse, l'arma d u n e cartouche 
et , vers 23 heures, pénétra s i lencieuse­
ment dans la chambre de ses parents ; 
11 braqua l'arme vers la nuque de son 
père et tira. 

M. Sandra fut tué sur le coup. N é a n ­
moins , on m a n d a une ambulance e t c e 
sont les employés de l'hôpital qui trou­
vèrent le meurtrier, qui s'était enfermé 
dans sa chambre et l 'accompagnèrent à 
la police. 

Interrogé par le chef de la Sûreté et 
les magistrats du Parquet, le Jeune cri 
minel n'a donné aucune raison plausible 
de son acte, d isant seu lement qu'il h a i s 
sa i t son père adoptif et que cela ne pou. 
valt plus durer. 

Il a é té écxoué. 

L'INCENDIE DE COURTRAt 

conduite à l'hôpital € La Fraternité 
Pour revenir à la tempe: " i r e . notons 

Chômage forcé aox minet d'Anzia 
Aux mines d'Anzin. les lavoirs au char­

nue le thermomètre a mu.qué —7» a b o n ^ ^ g e l e s . p o u r ne pas mettre toute 
1 5 " - — 8° *• 1 8 n - — 9 à 21 n - e t l 'extraction aux stocks, les puits ont chO-
— 1 0 " à 23 h. Jeudi, à 1 heure du matin . m e mercredi e t les autres services ont 
11 éta i t remonté a — 8 . fonctionné au ralenti 

Une pauvresse est trouvée 
morte de froid 

En Belgique 
Au cours de la nuit de mardi à mer- | 

credi. le thermomètre est descendu à | 

-12- sur la Basse-Beigique, et à -15- ( j a n s | a cité Jeanne d'Arc, à Paris 
sur la Haute-Belgique. 

Paris. 21 décembre. — On a décou­
vert, aux trois quarts enfoui sous un 

On prévoit pour la nuit de mercredi 
à Jeudi une moyenne de —10". 

La neige est tombée sur tout le pays amas de chiffons et de papiers, dans 
e t a provoqué un certain adoucissement une pièce du troisième é tage d'un des 
de la température, l e vent ayant fait i immeubles de la cité Jeanne-d'Arc dé­
trêve, j saffectée. le cadavre d'une pauvresse. 

La navigat ion est interrompue sur de qu une concierge de la rue Nationale, 
nombreux cours d'eau, no tamment sur qui est aussi gardienne de la cité , re 
le canal de Charlerol à Bruxelles. I connut pour être celui d'une ancienne 
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Dans la région 
Les trains desservant le Nord 

ont subi hier encore 
des retards considérables 

Mercredi, comme la veille, les trains 
o r t subi dans la région des retards 
considérables, moins importants toute­
fois, dans l'ensemble, que ceux qui 
avaient été constates mardi. 

Ces retards ont pu être imputés dans 
certains cas. à des ruptures des câbles 
de signalisation, mais, dans le Nord, de 
te ls faits ne se sont pas produits, les 
appareils ayant été modifiés récemment 
et toutes les opérations se faisant dé­
sormais automatiquement . 

Par contre, le matériel roulant des 
dépôts s i tués aux environs de Lille, a 
fortement souffert du froid, e n raison 
de l'absence totale de bâtiments pour 
l'abr.ter. 

locataire de la cité. M m e Juliette H u -
chier âgée de 61 ans . 

La malheureuse, qui avait un œil et 
une oreille rongés par les rats, était 
morte de froid. Elle était partie, il y a 
dix-huit mois, lorsque, par mesure d'hy­
giène, la cité Jeanne-d'Arc fut évacuée 
pour la première fois. 

On ne sait quand ni comment elle 
parvint à réintégrer le taudis dans le­
quel elle avait vécu. 

A Amsterdam, 
une conduite de gaz crève 

et trois personnes 
périssent asphyxiées 

Amsterdam, 21 décembre. — Le froid 
Intense ayant provoqué l 'éclatement 
d'une conduite de gaz, trois membres 
d'une même famille habitant le vil lage 
de Honselesdyk ont péri asphyxiés . 

Les Parisiens fervents da ski remontent l 'avenue Foch en t e faisant tirer 
• par d es automobi les . ( pn rramuu») 

C'est ainsi que dans les dépôts de FI- • 
ve s . et de Lille-Délivrance, des machl - | 
r e s sous pression n'ont pas pu démar-

En Allemagne 
Berlin. 21 décembre. — La navigation 

rer rapidement parce que les barres (sur le Rhin Inférieur, de Cologne à la 
d'attelage étaient recouvertes de glace ; frontière hol landaise est presque com 
et rendaient les manœuvres extrème-
n.'nt pén.bles. 

L'Escant est gale à Vs l enc i eaaes 

A Valenciennes. malgré d'abondantes 

plètement suspendue par suite du gel 
L'Elbe, en son estuaire, charrie des 

glaçons. Autour de Hambourg, en amont , 
le fleuve est pris par les glaces. 

Entre la côte Frisonne et 111e de Juist 
chutes de neige, on notait encore hier j en mer du Nord, un canot automobile à 
— 11*, e t la circulat ion sur l'Escaut bord duquel s e trouvent deux marina est 

iBellno Pr>,nce-Presi 

M . SANDRA, la victime. 

M. Georges Sandra, la victime, ancien 
mil i tant du Parti communiste , é ta i t un 
chef très actif du mouvement syndical 
dans l e département et n o t a m m e n t d e ­
puis 1936. 

Les conférences littéraires 
à l'Université catholique de Lille 

Jean Giraudoux 
( D e u x i è m e l e ç o n ) 

Jeunes filles e t dieux dans l'œuvre de 
Giraudoux, titre inattendu et pourtant 

Sur /es registres de l'état civil plut qu'à demi-rongés par l'incendie, l'eau décence 
par les lances des pompiers a formé des stalactites de glace. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les pompiers de Courtral furent rapi­
dement sur les l ieux mai s la lutte fut 
considérablement gênée par le gel e t la 
neige. La gro&e difficulté consista à 
enlever les plaques des bouches à eau. 
Après quelques minutes cependant, p lu­
sieurs lances éta ient mises en marche. 

Pendant ce temps, e n raison de l'im­
portance de 1 incendie, les pompiers de 
Courtrai avaient fait appel à leurs col­
lègues de Cuerne, qui arrivèrent bientôt 
et purent brancher une lance sur la Lys 
afin de suppléer au. manque d'eau. 

Vers 10 h., après une lutte acharnée, 
les pompiers s'étaient rendus maîtres 
d u feu. 

Comme bien l'on pense, cet incendie 
a fait d'énormes dé4âts . Le Palais de 
Justice abrite, en effet, non seulement 
les archives de ses propres affaires, mais 
une foule de papiers concernant les soi ­
xante - sept communes de l'arrondisse­
ment . C'est ainsi qu'une très grosse 
quantité d'archives criminel les ont ê te 
détruites, notamment . 300 dossiers non 
encore reliés qui ont été l i ttéralement 
réduits en cendres. Les registres d'état 
civil des communes tenus à Jour depuis 
un demi-siècle , sont anéantis . La recons­
t i tut ion de ces seuls registres, nous a s -
surai t -on hier, coûtera près de trois 
mill ions. Les cabinats des substituts , des 
procureurs du Roi Dumont , De Vichter, 
ainsi que celui du juge des enfants , sont 
détruits avec leur contenu. La salle du 
tribunal civil a été ravagée par les f lam­
mes et la bC'.e salle d'audience à trois 
Justes, fraîchement renouvelée, a forte-

très normal s'il est vrai que pour notre > souffert par 1 eau et l a chute de 
auteur la femme incarne la nature en sa - . r 

1 pans de murs. 
De source autorisée, on annonçai t 

mercredi dans la soirée qu'un i m m e u ­
ble serait îéquis i t ionné, afin de poursui­
vre les affaires Judiciaires, l'état actuel 
du Palais rendant celui-ci impropre à 
tout emploi. 

Devant les Assises de Saint-Orner 

LE NOUVEAU PROCES 
UU COMMUNISTE E. THIBAUT 
condamné à vingt ans de travaux forcés par le jury do Noid 

pour meurtre de son adversaire politique F. Lafrance, 
mais dont le jugement fut cassé pour vice de forme. 

Au cours de leur lutte trois pompiers 
o n t é té atte ints d'un commencement 
d'asphyxie et il a fallu les transporter 
dans des maisons voisines où ils on.t 
reçu des soins. 

Dans une chute , un autre pompier 
s'est fracturé le bras. 

A midi 30. l'incendie n'é'ait pas encore 
complètement éte int , mais tout danger 
avait disparu. 

Il es t encore difflr^e d'évaluer les dé-
gâts.mais Us se chiffreront certa inement 
en mêl ions . Toutes les audiences sont 
ajournées. 

U n pompier du corps de Courtral. 
M. Norbert Masselis. s'est particulière­
ment signalé pendant l'incendie. Au 
péril de sa vie. le pompier est descendu 
dans les caves, et tandis que l'eau lui 
monta i t Jusqu'à la poitrine, il est par­
venu à fermer les chaudières du chauf­

fage, év i tant ainsi une explosion quasi 
certaine. 

A 16 h. 30. les pompiers ont cesse I existant entre l'accusé et sa victime, 
d'arroser les décombres. Vers la fin de i Thibaut reprochait à Fernand Lafrance 
l'après-midi. M. Dartois. inspecteur I d'avoir quitté le parti communiste pour 
provincial, est descendu à Courtrai. e t | adhérer au Parti ^ t a l rrançata II le 

. . . . • _ relançait pour lui vendre et lui vanter des 

Le procès du communiste d'Hellem-
m « . Eucène Thibaut, qui tua son enne­
mi politique. M. Lafrance. dans des con­
ditions que nous avons relatées, s'est ou­
vert mercredi, pour la seconde fols, à 
SMnt-Orner, devant une assistance res­
treinte, peut-être en raison du temps, 
peut-être aussi en raison de l'apaisement 
des passions. 

Thibaut, lorsqu'il avait comparu de­
vant les Jurés du Nord, au mois d'avril 
dernier, avait été condamné à 20 ans de 
travaux forcés, mais un vice de forme 
avait été soulevé par la défense et l'ar­
rêt de Douai avait été cassé par la Cour 
suprême. 

A 13 h. 20. M. D»lcourt. président du 
Tribunal civil de Saint-Omer, ouvre l'au­
dience. 

M Ruolt. procureur de la République, 
occupe le siège du ministère public. Au 
banc de la défense se trouve M' Delval-
léo. derrière qui se tient Eugène Thibaut. 
Sanglé dans son pardessus, les mains en-
lor.cées dans les roches. L'accusé, de son 
œil unique, fixe le public avec lndlflé-

En raison de la longueur probable des 
débats, un troisième Juge-assesseur et 
deux Jurés supplémentaires sont désignés. 

Eugène Thibaut est âgé de 34 ans. n 
est pupille de la Nation, son père ayant 
trouvé la mort à la guerre, en 1915. Au 
moment du drame, il était chauffeur 
d'automobile, en chômage. 

Bien qu il n'ait pas d'antécédents Ju­
diciaires, précise l'acte d'accusation. Thi­
baut fait l'objet de renseignements mé­
diocres. Il s'adonnait à la boisson et 
était de caractère violent. Inscrit au fonds 
de chômage, 1! préférait passer tout son 
temps à s'occuper de propagande politi­
que pour le parti communiste, plutôt 
que de chercher du travail. 

L'exposé de ses opinions avancées l'en-
trainalt à de fréquentes querelles avec ses 
voisins. 

/,'interrogatoire 

L'accusé, sans hausser le ton, conteste 
quelque peu l'exactitude des faits men­
tionnés dans l'acte d accusation : puis 
le président aborde l'étude des relations 

lançait pour 
Journaux d'extrême-gauche, ce q'.u aga­
çait la victime. 

On a prétendu que Lafrance avait la 
ter* prés du bonnet. Le ccurrlculum vitre» 
de ctlui-ci apprend qu'en raison de nom­
breuses condamnations encourues devant 
les tribunaux militaires pour désertion. 
tentative de meurtre et évasions. Lafrance 
passa douze années au régiment, soit un 

Le Palais de justice de Courtrai fut t e m p 8 démesuré et... disciplinaire 

a procédé à une première expertise de 
dégâts. Il a évalué ceux-c i de cinq à 
six mill ions de francs, mais de nouveaux 
plafonds sont en train de s'effriter et 
il ne s'agit là que d'une première e x ­
pertise. 

Notons aussi que le cabinet du Pro­
cureur du Roi a souffert du sinistre. 

franchise et sa netteté: le dramaturge, qui 
plait à affronter femmes et divinités, 

étudie le conflit du naturel et du surna­
turel, quitte à donner l'avantage à la 
nature. 

Ni méprisant comme Montherlant, ni 
attendri Jusqu'au ridicule comme les 
romanciers académiques, Giraudoux voit 
dans la Jeune femme, la splendeur de la 
vie: de même que l'héroïne de Musset par 
sa candeur naïve et son charme desarme 
le roué qui joue les séducteurs, de même 
la Jeune fille de Giraudoux écarte tout 
romanesque — Je ne dis pas toute fan­
taisie — et accepte la vie telle qu'elle est 

En face de la femme, la divinité. A vrai 
dire, Olraudoux est plus proche de Renan 
que de Pascal: Alcmène ne montre ni 

uriosité ni Inquiétude devant Jupiter 
créateur des mondes. Judith voulait frap­
per en Holophéme l'ennemi de son dieu: 
elle trouve en lui l'homme qui lui offre le 
plaisir: elle n'obéira à son dieu qu'en 
sacrifiant sa nature profonde. Electa enfin, 
parce qu'elle a voulu remplir sa mission 
de Justicière. a fait couler le sang et 
anéanti le bonheur de Thébes. Ainsi la vie 
belle et simple se suffit à elle-même. 
Comment ne pas condamner le natura­
lisme latent qui vicie ce théâtre? Jean 
Giraudoux, par son amour de la vie et 
par son Ironie, enlève tout emploi à la 
religion. 

Ces deux thèmes isolés — Impuissance 
des dieux, glorification de la vie sous les 
apparences de la femme — l'analyse de 
l'œuvre devient facile. 

Amplivtriun SX! De la vieille comédie 
latine, Molière avait Jadis tiré un â-propos 
fort osé où la flatterie devenait adulation. 
Giraudoux, lui. met en présence la mor­
telle et le dieu. Or. en cette aventure, la 
mortelle mène le Jeu. Impose l'amitié à 
qui exige l'amour, triomphe d u caprice 
d'en haut par son amour de bonne et 
fidèle épouse. Et si Jupiter, passé maître 
dans l'art des métamorphoses, a pu abuser 
les yeux d'Alcmène 11 n'a pu du moins 
pénétrer en son cœur. 

Electa reprend le drame antique: Girau­
doux a tiré de l'ancien drame une manière 
de drame policier, conduit e t dénoué par 
Electa. Electa s'oppose à Alcmène: elle n'a 

t de naturel: elle est « une femme à 
histoires ». entendez de celles qui veulent 
révéler toute faute et rendre toute Jus­
tice: a redresser ainsi les torts, elle sacrifie 

vie épanouie. 
Quand Electa veut remettre au Jour la 

vérité dans toute son horreur, elle est 
ue par des forces ténébreuses qu'elle 

Ignore elle-même. Electa aux prises avec le 
destin, c'est le drame d'une conscience 
obscure, d'une Jalousie latente qui s'éveilla 
Jadis au cœur de l'enfant passionnée pour 
son père hostile à sa mère. Le destin 
antique trouve son moyen d'action dans 
les forces décelées par le freudisme con­
temporain. 

Et la dernière Impression de ce théâtre 
est le désintéressement: à chanter ainsi la 
vie radieuse et Jeune, Jean Giraudoux 
semble un habitant attardé de l'Eden 
avant la tentation .avant le péché et la 
mort. 

M. de F. 

pris dans les glaces depuis six Jours. 
Jusqu'à présent, toutes les tentat ives 
pour les dégager ont échoué. 

La vague de froid 
impose une trêve en Espagne 
Burgos. 21 décembre. — La vague de 

froid qui avait , Jusqu'Ici, épargné l'Espa­
gne, a gagné tout le pays ; elle a imposé 
une trêve passagère sur tous les fronts. 

Deux mètres de neige 
à Varsovie 

Varsovie, ai décembre. — Une forte 

construit en 1871 et inaugura par le roi 
Léopold II en 1875. Une plaque c o m m s -
mora'.ive de cette cérémonie avait é té 
placée 1ans l'entrée, mais elle fut e n l e ­
vée par les Al lemands . cours de la 
guerre 1914-18 Le bâtiment est de style 
grec. 

Pendant la guerre, le Palais de Jus ­
tice fut e n partie détruit par l'aviation 
alliée, l 'ennemi y siégeant. Ces parties 
endommagées du bâtiment furent re­
construites après la guerre, et les tra­
vaux furent terminés en 1921. 

Un banquet à la Société 
des courses du Croisé-Laroche 

en l'honneur 
de ses nouveaux promus 

dans la Légion d'honneur 
Pour fêter ses membres et amis MM. 

Edouard Rasson. G Chevillard, L. Delan-
noy et R. Lorthiois. qui viennent d'être, 
on le sait, l'objet d'une promotion flat­
teuse dans l'ordre de la Légion d'honneur, 
la Société des courses du Croisé-Laroche 
donnait hier soir, dans les salons du buffet 
de la gare, à Lille, un banquet intime qui 
clôturait la saison 1938 de la plus agréa­
ble façon. 

A la table d'honneur, avaient pris place 
autour de M. Demarcq. vice-pr; aident de 
la Société des courses du Croisé-Laroche, 
M Caries, préfet du Nord; le général Dou-
menc; MM Edouard Rasson. président de 
la Société des courses: Gazagne. secrétaire 
général du Nord; Gabriel, chef adjoint du 
cabinet du préfet; M- Sprlet, MM. Chevil­
lard. Lorthlols. le capitaine de Rinquen-
sen, officier d'ordonnance du général Dou-
menc; A. Bazon, secrétaire général de la 
Société des courses: Brandt, J.-M. Le-
malre, Deblschop. Mllly. Wallaert. Bien­
venu. Jolre. Tiberghlen. E. Rasson fils. De-
lannoy. Oévaert. Cornllleau. de Thandt, 
E. Ducrocq. E. Demarcq. Emile Rasson. 
F Masurel. A. Pollet. M. Tiberghlen. P. 
Vambeche, G. Desrousseaux, Delaoutre, 
C. Beuque. etc... 

M Demarcq. à l'heure des toasts, après 
avoir salué les personnalités présentes, 
adressa ses remerciements aux amis qui 
avalent tenu â témoigner leur sympathie 
à MM Rasson. Chevillard. Delannoy et 
Lorthiols Se tournant vers les nouveaux 
décorés. Il rappela tout oe qu'ils avalent 
fait pour la cause de l'élevage et des 
courses, il souligna particulièrement l'acti­
vité de M. E Rasson. un des créateurs du 
champ de courses du Croisé, et 11 remit 
un charmant souvenir à chacun des pro­
mus. 

M' Sprlet associa ensuite, dans les 
mêmes éloges M Rasson. M Demarcq et 
leurs amis, hommes d'action, réalisateurs 
de cette œuvre parfaite qu'est le champ de 
courses du Croisé 

MM Lorthiols et Chevillard remerciè­
rent, puis M E Rasson se dit heureux 
d'avoir fondé avec M Demarcq la Société 
du Croisé-Laroche, qui continue, grâce * 
des appuis et des sympathies réelles n 
déplora l'absence de M Delannoy. souf­
frant, e t termina en soulignant le labeur 
ardu du secrétaire général M Baron 

M Caries, enfin, exprima la sympathie 
des pouvoirs public» S l'égard de la so­
ciété et de s«s animateurs, puis 11 rappela 
le» mérites des personnalité» fêtées 

1 » 

La première tranche 1939 
de la Loterie nationale 

?era émise mardi 
Paris. 21 décembre. — L'émission de la 

tranche des Arts ménagers de la Loterie 
bourrasque de neige s'est abattue sur J nat ionale (première tranche 1939) s'ou-
Varsovie et sur les environs de la capl- vrira le 27 décembre. Cette tranche, 
taie, où l'épaisseur du linceul blanc a t - Identique à la qu<nTi*me tranche 1938, 

i teint deux mètres. Las trains ont d'un- sera l imitée à 1.500.000 bllleta e t c o m ­
portant* retarda, portera 198.686 Iota, 

LE MONDE 
DU TRAVAIL 

Le secrétaire du Syndicat 

de* produits chimique» 

de Dunkerque 
est arrêté pour entrave 
à la liberté du travail 

Un mandat d'amener a été lance contre 
Léon Barbet, secrétaire du Syndicat des 
produits chimique», a propos de la grève 
du 30 novembre. M. Vienne. Juge d'ins­
truction, l'a fait écrouer. 

C'est la septième arrestation opérée à 
Dunkerque pour excitation à la grève et 
entraves à la liberté du travail. 

CALRNt Q 
Fiançailles 

— M. e t M™* P. Lal lemand-Hespel . 
M. et M"" E. Lecroart-Wattiex sont 
heureux de vous annoncer les f ian­
çailles de leurs enfants Thérèse et Denis . 

Tourcoing. 4, rue de la Malcense. 
Wattrelos, 31. rue Jean-Jaurès . 
Cet avis t ient lieu de faire-part. 35d 

Femme soucieuse de votre Beauté 
A titre gracieux, une démonstratrice de 

l'Institut de Beauté CLAIRE DUVAL. est 
à votre disposition tusquau 30 décembre, 
à la Grande Pharmacie du Colisee. 26 rue 
de l'Epeule, ROUBAIX. pour tous les con­
seils et soins de beauté que vous pouvez 
désirer. 42330 

Un écumeur de l'épargne 
est poursuivi 

par lo parquet de Bithune 
André Helleboid. 26 ans. véritable 

écumeur de l'épargne, était tout récem­
ment arrêté, à Bul ly- les-Mines , pour 
escroqueries. 

Cet individu étendait très loin son 
c h a m p d'action et il est actuel lement 
réclamé par les parquets de Sa int -
Quentin. Evreux. Chartres. Epernay, 
etc... Il n'opérait pas seul et avait du 
moins deux complices. L'eux d'eux, un 
n o m m é Deber, est détenu à la prison ae 
Béthune . et c'est par lui que le Juge 
l'instruction a connu quelques-uns des 

agissements d'Helleboid. ainsi que la 
manière dont il procédait. 

D'après les renseignements recueillis, 
une centaine de personnes auraient été 
victimes d'Helleboid et Cie. qui prati­
quaient à la fois l'escroquerie à la ca­
pitalisation, à l 'assurance-vie et à l'assu-
rance-incèndie. Ils plaçaient en outre, 
des titres, dont Ils majoraient les cours. 

Un cultivateur d'Aire-sur-la-Lys. no­
tamment , aurait acheté à l'escroc des 
titres au double de leur valeur. Helle­
boid rrenait un Journal, notait la cote 
de la veille et celle de clôture du Jour, 
et il addit ionnait les deux cours... 

De nouvelles plaintes émanant de 
personnes de la région de Montreuil-
sur-Mer. sont parvenues au Juge d'ins­
truction de Batbuae . 

Cependant il fut. dans le civil, un 
ouvrier courageux, ur trÀs bon époux, un 
excellent père de [ami.le. Il avait six 
enfants. 

La querelle entre I.nfrance et Thibaut, 
qui survint salle Vauban. est évoquée. 

— Lafrance m'a donné l'ordre de sortir 
pour venir m'expllquer dehors. Indique 
l'accusé. Il m'a donné deux coups de 
poing. Je suis tombé A moitié étourdi. Il 
m avait Insulté de voleur, de fainéant. 

— Ne lui avi"7-vnus pas renroehé d'être 
un « vendu A La Rocque » ? s'Informe le 
président, qui souligne que. dans cette 
scène, U n'y av:iit rien qui motivait 
l'aetlon du revolver. 

Thibaut est rentré nréelnttnmm-nt chez 
lui à In suite de cette ail 11 tHWI pour 
s'n-mer. alfirm.i-t-ll tout d'abord à l'ins-
tmet lcn . Il se rétracta ensuite et reeonnut 
qu'il portait cette arme dans sa poche 

— C'est exact I cortfe«se-t-il. 
On en arrive A la s-cène du meurtre. 
Thibaut se place a l'angle des rues 

Jenn-.IacriuFs-R~>us<;eau et Jules-F-rry. 
Anrès dix minutes d'attente. Lafrance 
arrive: 

— Il a voulu se précipiter «m mol. 
A>ors Val pris mon revolver et J'ai tiré 
six bailes. On a retrouvé sur le lieu du 
crime «:x rïoutll-s rt" 7 m'm 65. 

I.e président. — Ft1e7-vmi« a~eompaffné 
de quelqu'un en- on aurait tiré égale­
ment des balles de 6 m 'm 35. On a re­
trouvé trois douilles de ce calibre, alors 
que votre revolver était du calibre 7 mil­
limètres 65 ? 

I.'aei usé. — Je n'ai vu personne I 
Après le crime. Thlbnut est allé chea 

lui et d" là. au commissariat. Pendant ce 

temps. Pernand Lafrance appela sa f emme 
et sou voisin Laurent. Il leur murmura: 
« C'est Thibaut ! » On l'amena à l'hôpital 
où 11 expira quelques instants après. 

Le président Indique qu'on soupçonna 
la veuve Thibaut d'avoir tiré ègajeinsnt, 
mais on ne put le prouver. 

L'audition des témoins 

Après une courte suspension d lra -
dlence. on entend le docteur qui a fa i t 
1 autopsie de la victime, puis le corn-
mirsaire de police d'Bellemmes, qui parla 

E U C È N E T H I B A U T , l'accuti 

i: l'enquête qu'il fit t l'époque du crime. 
Lu concubine de Thibaut, Elise T*l» 

brut est ensuite appelée à la barre. 
Des c trous > se sont faits dans sa m é ­

moire, e t c'est en vain que le président 
(ttalc de lui faire préciser la durée «ta 
et i tain malaise cardiaque, qui la retint 
appuyée devant la façade d'un café da 
la rue Jean-Jacques-Rouamu. Des allés» 
et venues qu'elle fit au cours de la aotréa 
tragique en compagnie de Thibaut, e l le 
n? sait plus grand'chOM. 

DELVALLÉE, DÉFENSEUR 

(vu par Ana) 

Et voici l'un des principaux témoins» 
M" Lecat qui a vu l'assassin tirer BUT 
un homme étendu à terre: « I l tirait 
comme s'il abattait une bête, dit-elle ». 

M'"' Lecat avait vu quelques secondée 
auparavant Thibaut et son amie, e t à 
peine avait-elle quitté sa fenêtre quel ­
que, secondes que les détonations reten­
ti: t nt et qu'elle retourna à la croisée 
pour voir ce qui se passait. La femme qui 
ncc>mpienalt Thibaut était-elle vraiment 
Fliso Trtbout? Mystère. 

Sur cette déposition, se termine l'au­
dience qui reprendra Jeudi matin à 
8 h 30. 

Ils ont aussi des <craquelins 
en Roumanie 

Le € craquelin », cette pâtisserie dont 
nous croyions êtrt les seuls, à Roubaix 
ou à Tourcoing, à connaître et à appré­
cier la saveur, ils en ont aussi en R o u ­
manie Mais, à en Juger par la photo­
gravure que nous publions, les « cra­
quelins > vaiaques n'ont pas la même 
forme que les nôt r es . 

Stvon une vieille coutume roumaine. 

Pb S»lr«j 

Le marchand de « craquelins » que r e ­
présente notre photogravure sourit 4 
1 opérateur et à l'idée que son a l léchant» 
cargaison sera vite enlevée par 1» 
teurs. 

— Mme Flnler J. Shepard, net 1 
Oould. est morte la nuit dernier» à 
bury t New-York i. âpre» une longue • 
<sic E'ie était arèr de Te ans. 

qui n'est pas sans analogie avec notre I — A Washington, it «scrétair» S'KtaS •«> 
usage, on offre ces friandises à ceux qui j !°MJ*Z'Ï * 
vous apportent des souhaita pour cer­
taine» l ê tes . 

' «graphique la plus longue au mono», es» 
' m Washington et Sydney (AmlralmK i 


